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succès le chour de P'église St. Jacques, a fait meireille.

Ça a été, sans contredit, un des concerts les mieux ré-
ussis de la saison: succès d'estime et. d'argent, frait-
chemrent, oi ne pouvait désirermzeux.

Dans ce temps de mortifications et de pénitence, nous
nous serions trouvé assez embarrassé de donner ie tour-.
nure gaie et légère à notre chronique, si nous i'eussions,
fort heureusement, fait la rencontre d'un véritale mor-
ceau de car3me, très-habilement et très-spirituellement
écrit, sagement pensé, et, qui ne pouvait nous tomber
sous la main plus à propos.

Nous le publions avec d'autant plus d'empressement
qu'il répond victorieusement à certaines objections sou-
vent répetées, le voici:

Depuis que l'Eglise, dans sa haute sagesse, a cru devoir
mitiger les lois d'abstinence ci usage autrefois pendant
la sainte quarantaine, il n'est pns rare de lire. à cette
époque de l'année, même dans des journaux notoirewent
religieux, des reproductions, au moins oiseases, des an-
ciennes mortifications de nos pères. Est-ce un regret des
macérations d'un autre gzeÛ? Mais chacun est libre de
se macérer aujourd'hui conne on se niacéraitjadis. Est-
ce une critique des temps présents ? Mais nous vaudrons
encore mieux que nos pères, les adoucissements
apportés dans nos pénitences, si nous avons soin de rein-
placer avec zèle les obligations matérielles dont 'Egliso
nous dispense par les obligations morales qu'elle nous
enseigne et nous impose.

Sans entrer clans toutes les considérations qu'entrai-
ierait létude approfondie des motifs qui ont pu déter-
miner les régulateurs suprêmes de la discipline elr-
tienne à nous dégager de quelques rigueurs corporelles,
ne devons-nous pas être tiers de nous voir traités par
eux on fils émancipés qu'ils espèrent gouverner désor-
mais par les saintes voluptés de l'esprit plutôt que par
les privations du corps ?. Assurément l'abstinence de
certains mets, à certains jours, est une contrariété équi-
valant le plus souvent à un vrai sacrifice, q ue nous poi-
vous rendre agréable à Dieu cin le lui offrant comme
expiatiun de nos fautes. Mais combien d'hommes sobres
peu soucieux des plaisirs de la table, se nourrissent cha-
que jour des mets quon leur présente, sans se rendre
exactement compte de leur nature et de leur qualité,
imitant saint François de Sales. qui plongeait son pain
clans un verre d'eau, croyant le plonger dans l'œuf ou-
vert sous sa main distraite. et dégustait ce maigre ali-
ment avec autant (le satisfaction qu'aurait pu cri éprouver
un fin gournet vis-à-vis d'un festin plus substantiel et
plus exquis ! La véritable expiation, celle que nous de-
vons rechercher avant tout pour nous rendre dignes des
récompenses éternelles. parce qu'elle nous dépouille en-
tièreinent du vieil honumo et nous revêt de l'homme
nouveau dont Jésus-Christ est le type, la véritable ex-
piation, disons-nous, n'est donc pas dans la seule obser-
vance, plus ou moins rigoureuse, de quelques détails
relatifs à nos repas de chaque jour; elle est dans les
efforts que nous faisons en nous-mêmes pour acquérir
les vertus publiques et privées qui ,nois manquent.
Puisque ]'Egiie <nquite ioinsI de l'ordonnance et de
la composition de nos réfections quotidiennes, inquié
tons-nous davantage avec elle de l'ordonnance et de la
composition des festins habituels de notre intelligence.

C'est là cu'un earêeii sérieux est surtout nécessaire.
c est l cu une abstinence sévère obtiendrait d'excellentis
résultats pour le. bien-être de chacun et le salut de tous.

Mangeons en paix la chair tolérée et permise sur nos
tables; xnais interdisons-nous ces lectures inltempérante
qui surchargent la mémoire sans l'orner ni l'instruire.
qui agitent le coeur sans le fixer ni L satisfaire, qui ein»
portent enfin 'imagination -à des hauteurs fictives d'où
sa chute est plus rude et plus retentissante. Choisissong
avec, scrupule les aliments spirituels qui fbrment k
moelle des esprits solides, des consciences pures; et tout
cri montrant, pendant cette sainte quarantaine, nos ta.
bles servies selon les dernières prescriptions de Eglise,
appliquons-nous particulièrement à ionitrer à toits (lue
nos intelligences ont observé labstinence rioureuse de
toutes les friandises indige'stes et malsaines dont la lit
térature contemporaine abonde.

L'interdiction xuoientaniée des viandes a son prinÛi.
pal motif dans un principe d'hygiène universellement re-
connu ; Finterdietion constante des umauvaises lectures
intéresse au plus haut point lhygiw ne des :âmes. La
vraie sagesse est dans le partliti équilibre de la santé du
corps."

Par opposition aux uuidaises lectures. le suIet nous
amène naturellement à parlev des bonnes. Nous diroiis
done que nous avons assisté à la séance donnée par
M. Stevens, et que nous n'avons rien à ajouter aux

justes éloges qui lui ont été accordés en particulier dans
l'Ordre et dans la Mfinerce.

Il a su montrer des qualités nouvelles dans un sIujct
sérieux, dramatique et reposant sur les faits positifs de
l'histoire; son premier récit surtout. morceau très-bien
travaillé, suffisaninent développé, nous mettant si par-
ftitement devant les yeux. l'état du Canada au milieu du
XVIIe siècle, nous paraît un (c-d'œuvre de narration
historique. Tous les détails ont été puisés aux sources
les plus sûres, il n'y a pas un trait qui ne soit appuyé
sur des téxnoïgnages incontestab]es : m:ais le talent avec
lequel tout est réuni, ordonné, présenté pour offrir un
tableau complet et saisissant, voilà ce dont on ne peut
manquer de savoir beaucoup de Lré à lau oteir.

Le champ de l'histoire iationalc est asSU rémnC t vastg

et présente une quantité iiiiombrable de sujets ; mais
quelques faits bien choisis, eiiprn tés aux circonsumeeS
les plus émouvantes et les plus earne téristiques, et traités
avec cette habileté de détails qi lont si bien con>WJiirc
les licux, les habitudes du temps, ainsi que les peron-
nages, faciliteraient singulièrement la connaissance de
l'histoire du pays, au moins pour ceux qui ne peuvent
y donner qu'une attention et une occupation ordinaires.

?N. Steveus nous semble pouvoir parfiniteient réussir
dans ce genre d'histoire dramatique, saisissante et éi&
nemicment populaire.

Nous faisons des vSux pour qu'il continue ses études

qui donneront le goût de ces événements qui ne peuvelli
être trop connus et qui attireront un plus grand nombre
d'esprits A Pétude des ouvracs plus développés, Pls
complets et plus étendus tels que l'histoire de M. Gr


